


MEMENTO est né en 2016 de la volonté de 
réveiller par la création contemporaine un 
ancien Carmel fermé depuis 10 ans.  Propriété 
du Conseil Départemental du Gers, cet espace 
en perpetuelle rénovation, souhaite créer une 
dynamique artistique sur un plan territorial en 
s’associant avec les artistes et les institutions 
culturelles de la scène artistique actuelle.
Véritable laboratoire de création fondé sur 
l’idée même d’exposition entre  des lieux  
et des œuvres, Cet ancien Carmel  a été 
réaménagé en 1949 pour accueillir les archives 
départementales avant d’être fermé pendant 
10 ans dans l’attente d’un possible futur .

Ces espaces abandonnés révèlent aujourd’hui 
une réalité oubliée. Ils deviennent, au contact de 
la création contemporaine,  une périphérie des 
croyances, là où la curiosité et l’immédiateté 
des plaisirs se fédèrent. Un lieu éphémère 
où l’idée de musée côtoie celle du laboratoire 
artistique.
Loin des traditionnels « white cubes », le 
visiteur explore ici une relation fusionnelle 
entre espace d’exposition et création actuelle. 
Une rêverie collective se loge dans les pores du 
bâtiment et dans les veines des œuvres pour 
tendre  vers une expérience partagée entre les 
artistes, les visiteurs et les lieux.
 
Après avoir développé, en 2016,  les liens entre 
l’art et notre quotidien, révélé ce qui dépasse 
le réel et l’imaginaire en 2017, l’édition 2018 
s’attachait à questionner l’héritage, la force 
et la persistance des cultures et pratiques 
populaires, En 2019, Memento prolonge sa 
réflexion sur la construction d’un écosystème 
artistique fondée sur la relation entre les 
oeuvres, les espaces et le public. 



MEMENTO est situé à Auch dans le Gers. Le nom est sujet à diverses interpré-
tations. Il peut évoquer les Memento Mori ou Vanités qu’on retrouve en Philoso-
phie et dans Histoire de l’art, mais il est également un rappel de l’histoire plu-
rielle du lieu d’abord couvent puis archives pour enfin devenir un lieu consacré 
à la création contemporaine. 
Ainsi, le nom MEMENTO signifiant « souviens-toi » en latin fait également réfé-
rence au Canon de la messe, prière de la liturgie catholique visant à entretenir 
la mémoire des défunts.
Après 10 ans de fermeture, le volonté fut de réveiller cet endroit endormi en 
convoquant la création contemporaine à dialoguer avec l’esprit des lieux.

Cet ancien couvent de carmelites a abrité les archives départementales de 
1950 à 2005. En 2016, MEMENTO devient un laboratoire de curiosités artistiques 
contemporaines où les oeuvres résonnent avec les espace atypiques du site.
Ce bâtiment constitué de plusieurs pièces témoigne des stigmates du temps 
et font de MEMENTO un terrrain d’expérimentation : un ecosystème entre les 
espaces, les oeuvres et les publics. 
Il bénéficie d’un cloître aujourd’hui réhabilité en espace de détente. Au XIXe 
siècle, la bâtisse est utilisée comme second couvent de la ville par la commu-
nauté religieuse des Carmélites. Cette activité religieuse est toujours visible 
dans le lieu. De cette époque, Memento conserve la forme architecturale géné-
rale avec une église construite au XIXe ornée. Le lieu conserve également un 
espace doté d’arcades sous lesquels l’on trouve le mot «Silence» «Rien» peint 
aux murs rappelant aux sœurs leurs vœux.
Des archives départementales, Memento conserve le nom des salles dont la 
salle de classement ou encore la salle de dépoussiérage. Des espaces plus 
domestiques tels que le salon rouge, la chambre fleurie , la salle poudrée 
viennent approfondir cette circulation entre des mondes faisant de l’exposition 
une nouvelle forme d’expérience où la création prend tout sa force.

MEMENTO  est un espace d’exposition éphémère qui accueille les visiteurs de 
mai à septembre.







INCIDENT DOMESTIQUE
28/05/16 au 25/09/16

Œuvres de la collection les Abattoirs-Frac Occitanie Toulouse
Productions in situ / Marie Sirgue et Bertrand Segonzac

Artistes : Martin Arnold, Michel Blazy, Franck Scurti, Richard Fauguet, Bertrand 
Segonzac et Marie Sirgue



INCIDENT DOMESTIQUE

Une exposition « hors cadre » de la collection des Abattoirs-Frac      
Occitanie Toulouse

Pour la première fois à Auch, un ancien Carmel, propriété du 
Département du Gers, fermé depuis des années se dévoile au public. 
Une connivence inédite s’instaure entre des œuvres et des espaces 
oubliés. Caractérisés par la mobilité de ses collections, les Abattoirs - 
fonds régional d’art contemporain investissent ce bâtiment historique 
pour en faire une résidence du présent. 

L’histoire se tisse et les croyances s’amplifient afin d’amener l’art 
au visiteur. L’esprit des lieux croise la création vivante, la lecture des 
œuvres se réinvente dans des espaces non dédiés à l’exposition. Dans 
l’ici et le maintenant d’un territoire, le  soutien aux artistes prend toute 
sa force.
Cette alchimie des tensions entre formes et objets, entre volume et 
espace donne corps à l’exposition collective Incident domestique. 

Changer le curseur du regard, mettre un pas de côté pour ne plus 
se contenter du simple voir. Les œuvres invitées interrogent notre 
perception habituelle des objets et des images qui nous entourent. 
Incident domestique démultiplie les points de vue pour accéder au 
processus créatif. Sans cesse, en quête de paysages à apprivoiser, 
les artistes contournent, détournent les frontières de l’art et de 
notre environnement. En puisant dans l’ordinaire, ils  extraient une 
perception extraordinaire du quotidien.
Les objets de nos mondes se retrouvent ici englués voire déformés de 
leur sens premier. Entre sculptures organiques, images suspendues 
et usages détournés, une torsion du réel s’opère. 
Les artistes s’immiscent dans les pores architecturaux de cette 
bâtisse. Ils révèlent une confrontation entre la présence des créations 
et le « déjà là », allant jusqu’à dévider la structure du site pour laisser 
place à une hallucination artistique. 

Invités à déambuler dans ces strates d’histoires en collision, le 
spectateur plonge dans un métissage du quotidien. Le lieu se 
transforme alors en dialogue actif entre les formes et les personnes.

Incident domestique s’envisage telle une expérience, où l’union entre 
patrimoine et art contemporain, métamorphose ce lieu en espace 
investi par le double regard des artistes / visiteurs.



Marie Sirgue  - LA GLOIRE - 2016 / installation lumineuse et sonore au plafond de la chapelle d'un ancien carmel / projecteur, machine à brumer, faux plafond, son : Marin Bonazzi / © Yann Gachet / Production : Les Abattoirs - FRAC Midi-Pyrénées, Mémento



Marie Sirgue  - LA GLOIRE - 2016 / installation lumineuse et sonore au plafond de la chapelle d'un ancien carmel / projecteur, machine à brumer, faux plafond, son : Marin Bonazzi / © Yann Gachet / Production : Les Abattoirs - FRAC Midi-Pyrénées, Mémento



Marie Sirgue  - Pris par le temps, 2016 / vêtement de voyage, neige artificielle -production Memento





Marie Sirgue  - RÉFECTOIRE / 2014 / 8 tables réaliseeś avec les Cap ébénistes du Lycée du Pays d’Aunis / dessus en Assaméla Afrormosia 
marqueté, dessous en loupe de Noyer, piètements en aluminium et accier peints en noirté noir / 88,7 x 88,7 x 74,6 cm



Richard Fauguet -Tutta la famiglia, 1998 / sculpture : 5 bicyclettes, antivols



Bertrand Segonzac  - Série de tableaux, Racks, 2011-2015 racks / w Acrylique sur toile



Bertrand Segonzac  - Série de tableaux, Racks, 2011-2015 racks / w Acrylique sur toile





Michel Blazy Junk garden, 2012  / Oeuvre en 3 dimensions, Installation



Franck Scurti - Les Reflets, 2004 / Néon déformé tailles diverses





SUPRA REEL
Explorer l’illusion
27/05/17 au 24/09/17

Productions in situ / collectif Df*, Laurie Dall’Ava, David Coste, Delphine Gigoux-
Martin, Martin Monchicourt
En partenariat avec  le Centre National des Arts Plastiques - le Centre d’Art et 
de Photographie de Lectoure - le Frac Aquitaine - Les Abattoirs-Frac Occitanie 
Toulouse- le Frac Occitanie Montpellier

Artistes : Hervé Coqueret, David Coste, collectif ALaPlage, collectif Df*, Laurie 
Dall’Ava,  Fred Eerdekens, Daniel Firman, Delphine Gigoux-Martin, Audrey 
Martin,  Martin Monchicourt, Philippe Ramette



SUPRA REEL

L’exposition convie des œuvres des collections du Centre National 
des Arts Plastiques (Paris), du Frac Aquitaine (Bordeaux), du Frac 
Languedoc-Roussillon (Montpellier), des Abattoirs Frac Midi-Pyrénées 
(Toulouse) ainsi que des œuvres d’artistes de la scène actuelle autour 
d’une expérience immersive dans le jeu des illusions.

Rendre visible l’imperceptible élargit les champs de l’émerveillement. 
Notre construction au monde oscille sans cesse dans cet équilibre 
fragile entre l’ordinaire et l’extraordinaire. 
Le prestige de l’irréalité développe une alchimie particulière, il renverse 
notre rapport aux émotions, trouble les comportements physiques et 
psychiques que nous entretenons avec un environnement. Le désir 
d’émancipation des imaginaires frémit.

Dans un contexte actuel où la société inquiète, tremble d’une peur 
souterraine, l’exposition SUPRA REEL propose une excursion du 
sensible en soupçonnant ce que l’imaginaire pourrait voir.
Faire un pas de côté avec le monde factuel, est une invitation à 
s’aventurer dans une force illusoire nouvelle.

Les artistes conviés ont tous en commun ce désir de déplacer les 
frontières du réel. 
En interrogeant notre perception de la réalité, notre manière d’être au 
monde, ils inversent les normes de nos univers. 
En bousculant les notions d’espace-temps, de perception, de 
transformation des représentations, ils instaurent une relation 
impulsive à l’espace. Les strates se tissent dans une expérience 
collective fondée sur l’équation espace-œuvres-visiteurs. Cette magie 
triangulaire rénove nos émotions, questionne nos rapports à l’image 
pour décontextualiser le visible et le non-visible.
En réaffirmant « l’ici et le maintenant », cet ancien Carmel, fermé 
depuis plus de 10 ans, fusionne l’esprit des lieux avec l’esprit de la 
création.

MEMENTO, nouvel espace d’art contemporain, est un écrin de silence, 
en cours de réveil. Ces espaces abandonnés sont incarnés d’une 
réalité oubliée. Ils deviennent au contact de la création contemporaine 
une parenthèse utopique jouant d’une nouvelle perception des 
certitudes. Un lieu éphémère où l’idée de musée côtoie celle du 
laboratoire artistique. Loin des traditionnels « white cubes », le 
visiteur explore ici une relation fusionnelle entre espaces d’exposition 
et œuvres contemporaines. Une rêverie collective se loge dans les 
pores du bâtiment et dans les veines des œuvres pour une expérience 
en temps réel des limites de la perception.

L’exposition SUPRA REEL sublime l’incantation du désir. Aussi 
longtemps que l’illusion persiste, apparaîtra une existence réelle 
éloignée des réalités paralysées.  



Daniel Firman -Trafic, 2002, sculpture / Plâtre, vêtement, objets divers - CNAP  // Collectif Df*- Stock : observatoire , 2017 / installation : Chevrons, fils de pêche  //  David Coste - Rideau-Roche, 2017 / installation : bâche imprimée  //  Delphine Gigoux-Martin - Du danger d’avoir une âme, 2017, sculpture



Daniel Firman -Trafic, 2002, sculpture / Plâtre, vêtement, objets divers - CNAP  // Collectif Df*- Stock : observatoire , 2017 / installation : Chevrons, fils de pêche  //  David Coste - Rideau-Roche, 2017 / installation : bâche imprimée  //  Delphine Gigoux-Martin - Du danger d’avoir une âme, 2017, sculpture



Delphine Gigoux-Martin - Du danger d’avoir une âme, 2017 / sculpture



Delphine Gigoux-Martin - L’arrière pays, 2017 / sculpture



David Coste - Rideau-Roche, 2017 / installation : bâche imprimée  //  Portraits d’espace 1,2,3,4,5,6-, 2013 / Piezography,



David Coste - Rideau-Roche, 2017 / installation : bâche imprimée  //  Portraits d’espace 1,2,3,4,5,6-, 2013 / Piezography,



 Fred Eerdekens - Forever, 2005, Installation avec de la lumière - FRAC LR



Martin Monchicourt - Echelle, 2017 / Installation extèrieure : 561cm (18 marches)



Daniel Firman -Trafic, 2002, sculpture / Plâtre, vêtement, objets divers - CNAP



Philippe Ramette - Harnais, 1993 / sculpture : Cuir et métal - FRAC LR 
Laurie Dall’Ava - Les chercheurs de vérité, 2017 / Documents d’archives & photographies



Hervé Coqueret - Fondu enchaîné, 1999 / vidéo couleur - Frac Aquitaine 



Hervé Coqueret - Fondu enchaîné, 1999 / vidéo couleur - Frac Aquitaine 





Laurie Dall’Ava - Les chercheurs de vérité, 2017 / Installation : objets, documents d’archives & photographies



ALP le collectif  Laurence Broydé / Florence Carbonne / Nicolas Gout / Pascal Marzo / Emmanuel Pépin / Thérèse Pitte / Manuel Pomar / Violaine Sallenave / Claude Valent / 
Béatrice Utrilla, La réalité n’existe pas, 2005 / sculpture mobile  : Enseigne lumineuse mobile, remorque



ALP le collectif  Laurence Broydé / Florence Carbonne / Nicolas Gout / Pascal Marzo / Emmanuel Pépin / Thérèse Pitte / Manuel Pomar / Violaine Sallenave / Claude Valent / 
Béatrice Utrilla, La réalité n’existe pas, 2005 / sculpture mobile  : Enseigne lumineuse mobile, remorque



EN MARGE
26/05/18 au 30/09/18

Productions in situ / Le Gentil Garçon, Benoît Luisière , Pierre Monjaret, Benjamin 
Paré, Pauline Zenk & Lilie Pinot 
En partenariat avec IAC-Institut d’art contemporain, Villeurbanne/Rhône-Alpes et  le 
Frac Occitanie Montpellier.

Artistes : Bertille Bak, Le Gentil Garçon, Benoît Luisière , Pierre Monjaret, Benjamin 
Paré, Laurent Perbos, Marine Semeria, Xavier Veilhan, Pauline Zenk & Lilie Pinot 



Convier des artistes à prendre possession d’une 
histoire aussi singulière que celle de MEMENTO 
relève d’une palpitante pudeur. Les espaces de 
cet ancien Carmel invitent à repenser la notion 
même d’exposition où la force de l’expérimentation 
scelle les rencontres artistiques. En explorant les 
mémoires de cette bâtisse, une évidence s’opère 
: celle de plonger à cœur perdu dans les plaisirs 
simples.  
En somme, tendre vers une quête altruiste de l’art.

Conçue comme un laboratoire de curiosités 
contemporaines, l’exposition se construit autour 
d’une idée centrale : repenser la belle notion de 
communauté. 
Qu’est-ce qui nous fait être ensemble ? 
La tentation est grande de recréer ici une microsociété 
éphémère où se cultiverait l’attention des uns 
envers les autres et dans laquelle interagiraient 
activité humaine, création et contemplation.  Il s’agit 
alors d’invoquer ce qui est le propre de l’humain : la 
délectation, l’euphorie, l’amusement, la réjouissance, 
le temps libre et la spontanéité, autant de caractères 
et de sentiments mis en marge par le pragmatisme 
de nos sociétés en soif de performances.

Ainsi, l’exposition se pense comme un terrain de jeu 
où s’épanouissent librement de fraiches émotions. 
Elles tissent une histoire entre les œuvres, le 
public et le lieu. La partie se joue alors dans une 
alliance souvent drôle, peut-être déroutante, parfois 
incongrue. 
L’exercice se pare aussi d’une autre question, 
celle de notre rapport à la création contemporaine. 
Apparemment trop éloigné de la réalité du 
monde pour certains, l’art d’aujourd’hui plonge 
profondément ses racines dans la vie, en se 
ressourçant en permanence dans les cultures 
populaires et les conventions sociales qui régissent 



nos communautés de vie. Alors, oui, EN MARGE 
se veut une véritable profession de foi : faire de 
l’art contemporain un manifeste populaire. Le plaisir 
procuré ne peut se garder feutré. Autour d’un enjeu 
esthétique, les pratiques, sans cesse réinventées, 
prennent ici des voies simultanées. 
Il sera alors question de fédérer les genres et 
les usages populaires par le geste artistique en 
questionnant l’identité même de ce que nous 
désignons comme « populaire ».
Loin de nous l’idée d’opposer les pratiques entre 
elles mais, bien au contraire, de s’amuser de 
l’accès aux formes sans pour autant se priver des 
références liées à l’histoire des arts et des sociétés. 

Stuart Hall* défend l’idée que la culture populaire 
est l’un des lieux où la lutte pour et contre la 
culture du puissant est engagée. C’est l’arène du 
consentement et de la résistance. Dans ce même 
rapport de force, l’exposition invite à une relecture 
des signes et des usages culturels qui fondent une 
histoire commune. Elle en révèle les contradictions, 
les faiblesses, les absurdités et obsessions de nos 
pratiques relationnelles. Alors, pour un temps libéré, 
soyons en MARGE !

* Stuart Hall (1932-2014, sociologue qui compte parmi les figures centrales des Cultural 
Studies britanniques) a cherché à déconstruire le terme « populaire ».



Laurent Perbos, Ping-pong pipe, 2018 / sculpture bois, filet et raquettes de tennis de table, 
Pauline Zenk & Lilie Pinot, Les Rituels et  les Oubliées 2018 / Peintures, photographies, sculpture

 Bertille Bak, Ô quatrième, 2012 /  Projection vidéo couleur sonore, IAC Villeurabnne



Laurent Perbos - Ping-pong pipe, 2018 / sculpture bois, filet et raquettes de tennis de table, 
Pauline Zenk & Lilie Pinot - Les Rituels, 2018 / Peintures, photographies, sculpture
Xavier Veilhan - La garde républicaine,1995 / 3 sculptures Mousse polyuréthane et résine peinte - FRAC Occitanie Montpellier 



Laurent Perbos - Ping-pong pipe, 2018 / sculpture bois, filet et raquettes de tennis de table, 
Pauline Zenk & Lilie Pinot - Les Rituels, 2018 / Peintures, photographies, sculpture
Xavier Veilhan - La garde républicaine,1995 / 3 sculptures Mousse polyuréthane et résine peinte - FRAC Occitanie Montpellier 



Laurent Perbos - Ping-pong pipe, 2018 / sculpture bois, filet et raquettes de tennis de table,  //  Xavier Veilhan - La garde républicaine,1995 / 3 sculptures Mousse polyuréthane et résine peinte - FRAC Occitanie Montpellier 



Laurent Perbos - Ping-pong pipe, 2018 / sculpture bois, filet et raquettes de tennis de table,  //  Xavier Veilhan - La garde républicaine,1995 / 3 sculptures Mousse polyuréthane et résine peinte - FRAC Occitanie Montpellier 



 Bertille Bak, Ô quatrième, 2012 /  Projection vidéo couleur sonore, Institut d’art contemporain, Villeurbanne/Rhône-Alpes



 Bertille Bak, Ô quatrième, 2012 /  Projection vidéo couleur sonore, Institut d’art contemporain, Villeurbanne/Rhône-Alpes



Benoît Luisière  - Devenir, 2015-2018 - série de photographies



Benoît Luisière  - Devenir, 2015-2018 - série de photographies



Pierre Monjaret - La correspondance, 2006-2018 / Série de correspondances - Feuilles A4



Pierre Monjaret - La correspondance, 2006-2018 / Série de correspondances - Feuilles A4



Benoît Luisière  - Objets relatifs, 2018 - tapisserie   //    Pierre Monjaret - La correspondance, 2006-2018 / Série de correspondances - Feuilles A4



Benoît Luisière  - Objets relatifs, 2018 - tapisserie   //    Pierre Monjaret - La correspondance, 2006-2018 / Série de correspondances - Feuilles A4



Marine Semeria - Jeux d’argent, 2015-2018 / série de 13 grattages //    Pierre Monjaret - La correspondance, 2006-2018 / Série de correspondances - Feuilles A4



Marine Semeria - Jeux d’argent, 2015-2018 / série de 13 grattages //    Pierre Monjaret - La correspondance, 2006-2018 / Série de correspondances - Feuilles A4



Le Gentil Garçon - Restore Hope, 2011 / nouvelle Installation pour Memento : cartons, tubes en carton, reproductions  maquillées du cri de Munch, costumes, vidéo sonore en boucle



Le Gentil Garçon - Restore Hope, 2011 / nouvelle Installation pour Memento : cartons, tubes en carton, reproductions  maquillées du cri de Munch, costumes, vidéo sonore en boucle



Le Gentil Garçon - Restore Hope, 2011 / nouvelle Installation pour Memento : cartons, tubes en carton, reproductions  maquillées du cri de Munch, costumes, vidéo sonore en boucle



Le Gentil Garçon - Restore Hope, 2011 / nouvelle Installation pour Memento : cartons, tubes en carton, reproductions  maquillées du cri de Munch, costumes, vidéo sonore en boucle



Benjamin Paré  - Le Touriste professionnel, 2018 / installation immersive, vidéo en boucle et témoignage sonore 



Benjamin Paré  - Le Touriste professionnel, 2018 / installation immersive, vidéo en boucle et témoignage sonore 



Pauline Zenk & Lilie Pinot - Les spectres Anonymes,, 2018 / Peintures, photographies



Pauline Zenk & Lilie Pinot - Les spectres Anonymes,, 2018 / Peintures, photographies



Pauline Zenk & Lilie Pinot - Les oubliées et Les Rituels, 2018 / Peintures, photographies, sculpture



Pauline Zenk & Lilie Pinot - Les oubliées et Les Rituels, 2018 / Peintures, photographies, sculpture



4ème MUR
18/05/19 au 29/09/19

Clément Cogitore, Simone Decker, Rémi Duprat, Armand Morin, Jérôme Souillot

En partenariat avec  le Frac Occitanie Montpellier.

Production in situ :  Rémi Duprat, Armand Morin, Jérôme Souillot



Depuis 3 ans, Memento expérimente la notion 
de communautés éphémères dans le cadre 
d’expositions collectives. Le lieu devient un domaine 
artistique où les œuvres et les salles interagissent 
pour construire un environnement commun, 
fantasmé. Entre stigmates architecturaux et strates 
d’espaces, cet ancien carmel dialogue avec l’art 
contemporain dans une expérience immersive au 
cœur de la création.

En posant les fondements artistiques et humains 
de ce « micro-monde » suspendu, il apparaît que 
cette approche avec les artistes, le lieu, et le public 
constitue une véritable communauté au sens 
biologique du terme. Un système au sein duquel des 
organismes vivants partagent un environnement 
commun, en interaction.
En définitive, Memento est un écosystème fidèle 
à sa définition écologique. L’interrelation entre ses 
zones hétéroclites et la réunion d’une biodiversité 
artistique favorisent le développement d’une matière 
sensible fondée sur l’engouement et le partage 
culturel.
Memento #4 poursuit cette quête en affirmant cette 
année son biotope, c’est à dire son lieu de vie. 
La bâtisse est une combinaison de salles plus ou 
moins complexes possédant chacun une identité 
propre (chapelle, salon, chambre, cloître) mais 
indissociables de l’ensemble du bâtiment. 
Les artistes sont invités à prendre part à ce petit 
théâtre du monde pour ensuite y convier les 
nouveaux acteurs : les spectateurs. 

Il se dégage de cette expérience un principe de 
« poupée russe » où la découverte s’enchaîne à 
travers une déambulation aussi bien mentale que 
physique.   

                                 



Un décor dans le décor, des mondes dans des 
mondes… où les œuvres troublent l’ordre psychique 
du visiteur. 
Puisant dans l’origine des dioramas dont la visée 
était de créer par l’illusion une expérience optique, 
l’exposition s’envisage de scènes en scènes, 
plongeant l’invité au cœur d’une trame, d’une 
histoire commune.

Ainsi, la distance entre les espaces, les œuvres et 
les personnes se resserre dans une intimité de la 
rencontre. 
Car il s’agit bien, ici, de favoriser le rapprochement 
entre ces trois protagonistes et de briser le « 4ème 
mur ». Initialement propre au domaine du théâtre, 
ce terme désigne la volonté de rompre le mur fictif 
entre l’étendue scénique et la zone du regardeur 
pour traverser la frontière qui sépare le réel de la 
fiction.  
Tout réside là, dans cette expérience immersive. 
L’exposition tente de rendre perceptible cette 
transition entre des mondes qui ne sont pas sans 
rappeler ce que l’on nomme en écologie le concept 
d’écotone*.   

Clément Cogitore, Simone Decker, Rémi Duprat, 
Armand Morin et Jérôme Souillot livrent, chacun 
à leurs manières, une réflexion sur notre rapport 
intime entre les mondes naturels et artificiels bâtis 
par notre société...
Vers un écosystème «humainement modifié» !

*Un écotone est une zone de transition écologique entre deux écosystèmes



Simone Decker, GHOSTS, 2004 / 9 sculptures photoluminescentes - Collection FRAC Occitanie Montpellier



Rémi Duprat, TELLEMENT SAUVAGE - 2019 /  installation-sculpture- production in situ



Rémi Duprat, TELLEMENT SAUVAGE - 2019 /  installation-sculpture- production in situ



Rémi Duprat, TELLEMENT SAUVAGE - 2019 / Détail : installation-sculpture- production in situ



Rémi Duprat, PASSION CHAMPIGNON - 2019 / installation-sculpture- production in situ



Rémi Duprat, MT EVEREST, 2019 / installation-sculpture- production in situ



Rémi Duprat, MT EVEREST, 2019 / installation-sculpture- production in situ



Armand Morin, (R)ecluses, 2019 / installation-caméra obscura - production in situ



Armand Morin, (R)ecluses, 2019 / installation-caméra obscura - production in situ



Armand Morin, (R)ecluses, 2019 / installation-caméra obscura et installation vidéo - production in situ



Armand Morin, (R)ecluses, 2019 / installation-caméra obscura et installation vidéo - production in situ



Jérôme Souillot, JE RESTE LÀ, 2019 / Acrylique sur mur - production in situ



Jérôme Souillot, JE RESTE LÀ, 2019 / Acrylique sur mur - production in situ



Jérôme Souillot, JE RESTE LÀ, 2019 / Acrylique sur mur - production in situ



Jérôme Souillot, JE RESTE LÀ, 2019 / Acrylique sur mur - production in situ



Clément Cogitore, MEMENTO MORI / 2012 / Vidéo HDCAM 16/9– couleur – 97min
 



Clément Cogitore, MEMENTO MORI / 2012 / Vidéo HDCAM 16/9– couleur – 97min
 



Simone Decker, GHOSTS, 2004 / 9 sculptures photoluminescentes - Collection FRAC Occitanie Montpellier



Simone Decker, GHOSTS, 2004 / 9 sculptures photoluminescentes - Collection FRAC Occitanie Montpellier
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MEMENTO
Espace départemental d’art contemporain
14 rue Edgard Quinet
32000 AUCH
Du mardi au dimanche de 14h à 19h
Entrée libre et gratuite 
www.gers.fr

--------------------------------------------------------------------------------
www.facebook.com/memento.expo.gers/
www.instagram.com/memento_auch/
---------------------------------------------------------------------------------
Un espace détente dans l’ancien cloître se tient à votre 
disposition
Au programme : 
Transat,  wi-fi gratuit et lectures autour de l’exposition
----------------------------------------------------------------------------------

-------------------------------------------------------------------------------
Pour venir et préparer votre visite : www.auch-tourisme.com
-------------------------------------------------------------------------------
En voiture :
Depuis Toulouse : N124 - 1H00
Depuis Bordeaux . A62 (Autoroute des Deux Mers) - 2H00
Parking à 200 mètres
En avion : Aeroport Toulouse Blagnac
En train : gare auch / trains régionaux / 
---------------------------------------------------------------------
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La ministre de la Culture veut faire durer le 
«Memento» 
Tourisme 

 
Audrey Azoulay devant les œuvres de Marie Sirgue./Photo DDM, Sébastien Lapeyrère 

 
Audrey Azoulay, en visite hier à Auch, a été séduite par l'espace d'art contemporain 
«Memento» créé par le Département du Gers en partenariat avec la FRAC Midi-
Pyrénées 

Après le jazz à Marciac, la ministre de la Culture a consacré la deuxième journée de 
son séjour dans le Gers à l'art contemporain. Philippe Martin, président du Conseil 
départemental et Karine Mathieu, chargée des collections hors les murs pour le 
FRAC Midi-Pyrénées, ont accueilli Audrey Azoulay à «Memento», l'espace 
départemental d'art contemporain ouvert depuis la fin mai rue Edgar-Quinet à Auch, 
dans l'ancien Carmel qui fut ensuite le centre des archives départementales. 

«Ce bâtiment était fermé depuis 10 ans. On arrivait à ce moment où il fallait prendre 
une décision», explique Philippe Martin, en guidant la ministre, le directeur régional 
des affaires culturelles Laurent Roturier et le préfet Pierre Ory dans les salles de 
l'exposition «Incident domestique». 
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En marge, 26 mai – 30 septembre
Memento, 14, rue Edgar-Quinet, 32000 Auch. 
05 62 06 42 53.
Mardi au dimanche, 14 h – 19 h. Entrée libre.

AUCH, MEMENTO

EN MARGE ET INDOCILES
RECONVERTI EN ESPACE D’ART 
CONTEMPORAIN DEPUIS 2016, L’ANCIEN 
CARMEL D’AUCH, REBAPTISÉ MEMENTO, 
ACCUEILLE UNE EXPOSITION AUTOUR 
DE LA NOTION DE COMMUNAUTÉ, AUSSI 
JOYEUSE QUE POÉTIQUE.

On y croise un touriste profession-
nel (Benjamin Paré), un ping-pong 
pipe (Laurent Perbos), des Ausci-

tains (Benoît Luisière), un président de 
la République (Pierre Monjaret), la garde 
républicaine (Xavier Veilhan), des prison-
niers américains en combinaisons orange 
(Le Gentil Garçon) et même un groupe de 
religieuses (Bertille Bak). Tout un monde. 
Voilà trois ans que Memento, sous la 
houlette de Karine Mathieu, invite les 
plasticiens à investir les moindres recoins 
de l’ancien Carmel d’Auch. Une alchimie 
complexe de regards multiples. Situé au 
cœur du centre historique, le bâtiment, 
réaménagé en 1949 pour accueillir les 
archives départementales, est un lieu 
unique, façonné par l’histoire et ses rebon-
dissements. Pour cette troisième saison, 
l’exposition s’est construite autour du 
vivre ensemble et de la notion de commu-
nauté. Dix artistes (dont un duo) ont ainsi 
participé au projet.

« Après avoir développé, en 2016, le 
lien entre l’art et notre quotidien, révélé 
ce qui dépasse le réel et l’imaginaire en 

2017, l’édition 2018 s’attache à question-
ner l’héritage, la force et la persistance 
des cultures et pratiques populaires », 
explique la commissaire de l’exposition. 
L’idée : « Faire de l’art contemporain un 
manifeste populaire. » Objectif réussi. En 
témoigne la richesse des propositions et 
des interventions. Des œuvres libérées de 
toutes contraintes, profondément ancrées 
dans le réel, indociles, empreintes de poé-
sie et d’émotions. C’est oublier que l’art a 
puisé de tout temps son inspiration dans la 
culture populaire. Comme un miroir tendu 
entre deux mondes pas si éloignés l’un de 
l’autre… n

Françoise-Aline Blain

o Vue de l’exposition : 

PREMIER PLAN : 

Laurent Perbos, Ping-pong pipe, 2002.  

Bois, peinture acrylique, filet et raquettes de tennis de 

table. 254 x 152 x 152 cm. 

AU FOND : 

Xavier Veilhan, La Garde républicaine, 1995.  

Mousse polyuréthane et résine peinte, 340 x 120 x 280 cm. 

Collection Frac Occitanie Montpellier. © Veilhan, Adagp, Paris, 2018.

À DROITE : 

Pauline Zenk et Lilie Pinot, Les Oubli-é-es, 2018. 

Peintures, photographies, sculpture. Dimensions 

variables. © Karine Mathieu.





https://www.youtube.com/watch?v=2W7qOrXxuoY&t=78s



Guide des 1000 expos de l’été 2016   
 

 

 



 A LIRE  : http://pointcontemporain.com/en-marge-a-memento-auch/
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Auch : la nouvelle vie du 
couvent des Carmélites 
Le couvent des Carmélites d'Auch, fermé en 1950 puis dédié aux archives 
départementales jusqu'en 2006, accueille désormais une espace d'exposition 
d'art contemporain, Mémento. Une étonnante résurrection pour ce lieu où le 
silence était de mise... 

• Par Marie Martin 
• Publié le 02/09/2016 à 11:41 

 

 
© France 3 Midi-Pyrénées Les oeuvres d'art n'investissent qu'une petite partie des 1400 m² de 
l'ancien carmel. 

 
La ville d'Auch ne disposait pas de lieu dédié à l'art contemporain, c'est désormais 
chose faite. 
Depuis le mois de juin 2016, elle compte désormais un espace d'exposition baptisé 
Mémento. 
Sa particularité ? Il se trouve en plein centre-ville, dans l'ancien couvent des 
Carmélites. La maison Pague, en effet, était devenue le second couvent des 
carmélites de la ville au XIXe siècle. 
 
Celui-ci a fermé ses portes en 1950. Moins de dix religieuses y vivaient alors, 
cloîtrées et silencieuses. Le restaurateur André Daguin, qui les surnommait les 
"sœurs en cage", se souvient les avoir vues une unique fois, après que Charles de 
Gaulle ait "accordé" le droit de vote aux femmes. Les sœurs ont usé de ce droit et  
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